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ANALYSE DU PLUTUS 


Nous avons fort peu de détails sur la vie d’Aristo- 
phane. On croit généralement que sa famille était ori- 
ginaire de l’île de Rhodes. Il était fils de Philippe et 
naquit à Athènes vers l'an 452 avant Jésus-Christ. 
En 430, il s’en alla avec d’autres colons de l’Attique cul- 
tiver un domaine dans l’île d’Égine; mais il ne paraît 
pas y être resté fort longtemps. En 427, la quatrième 
année de la guerre du Péloponèse, 1l donna sa première 
comédie, les Dœtaliens, qu’il fut forcé de faire recevoir 
sous un nom d'emprunt, parce qu’il n'avait pas trente 
ans et qu’une loi interdisait aux poëtes de présenter des 
pièces avant cet âge. L'année suivante, dans les Baby- 
loniens, pièce perdue pour nous comme la précédente, 
il attaqua la coutume des Athénicens de nommer leurs 
magistrats par la voie du sort. Les Nuées, en 424, fu- 
rent jouées sous son nom. La seconde représentation 
de Plutus, la dernière comédie que nous connaissions 
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base), et qui était une allocution du poëte au public, ou, 
pour mieux dire, une adresse du citoyen à ses conci- 
toyens. » | 

Parmi ces dix comédies d’Aristophane, cinq sont 
plus spécialement politiques ; ce sont : les Acharnéens 
(426 av. J. C.), les Chevaliers (425), les Guëêpes (423), la 
Paix (421), Lysistrata (412). Trois sont des satires phi- 
losophiques : les Nuées (424), les Oiseaux (415), l'As- 
semblée des femmes (393). Deux enfin touchent surtout 
aux questions littéraires : les Fêtes de Cérès et de Pro- 
serpine ou les Thesmophoriazouses (41), et les Gre- 
nouilles (406). 


La pièce qui à pour titre Plutus appartient à un 
genre tout différent, à ce qu’on est convenu d’appeler 
la comédie moyenne, sorte de transition entre la comédie 
ancienne et la comédie nouvelle*. Elle fut représentée 
deux fois, la première en 408, la seconde en 388. En 
AO4, après la prise d’Athènes par Lysandre, le gouver- 
nement des Trente avait défendu par un décret de mettre 
sur la scène les événements contemporains, de désigner 
par son nom aucun personnage vivant et de faire usage 
de la parabase. Quand Aristophane fit représenter 
Plutus pour la seconde fois, il fut donc forcé d'y intro- 
duire quelques changements. La pièce telle qu’elle nous 
est parvenue semble être un composé de ces deux édi- 
. tions. « L'absence de la Parabase, dit en effet avec 


1. On consultera avec fruit, dans l’ancienne collection des He- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, tome XXX, 
page 51, un travail fort intéressant de Lebeau le cadet : Mémoire 
sur le « Plutus » d'Aristophane et sur les caractères assignés par les 
Grecs à la comédie moyenne. 
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raison M. Poyard, et de nombreuses allusions à des 
faits politiques postérieurs à 408, ne permettent pas 
de supposer que nous ayons entre les mains l’édition 
primitive; d’un autre côté, les vers où Aristophane 
attaque certains citoyens par leur nom ne peuvent 
appartenir à l'édition de 388, puisqu'alors cette licence 
était proscrite. » 

Le sujet de Plutus est exclusivement moral. C'est, 
comme on le verra plus loin, l'éloge du travail et l’apo- 
” logie de l’inégale et aveugle répartition des richesses. 

Chrémyle, laboureur honnète, mais pauvre, est allé, 
accompagné de son esclave Carion, demander à l’oracle 
d’Apollon s’il ne devait pas faire de son fils unique un 
coquin, puisque les scélérats sont toujours riches et 
heureux. Le dieu lui a répondu de suivre la première 
personne qu’il verrait au sortir du temple et de l’em- 
mener. Chrémyle a rencontré un aveugle couvert de 
haillons ; il s’attache à lui et lui demande qui il est. 
L'autre refuse d’abord de répondre, mais les menaces 
le forcent à se faire connaître. 

Je suis Plutus?. 

CHRÉMYLE. 

0 le plus scélérat des hommes ! tu es Plutus, et tu gar- 

dais le silence ! 
CARION. 
Toi Plutus, dans un état si misérable | 
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CHRÉMYLE. 
O Phébus Apollon ! dieux et génies ! 6 Jupiter l es-tu 
vraiment Plutus'? 


PLUTUS. 
Oui. 
CHRÉMYLE. 
Lui-mêéme? 
PLUTUS, 
Tout à fuit lui. 
CHRÉMYLE. 
Et comment es-tu devenu aveugle, dis-mot ? 
PLUTUS. 


Jupiter m'a causé ce malheur par jalousie pour les 
hommes. E'tant jeune, je le menaçaï de n’aller que chez des 
gens justes, sages et modérés; alors il me rendit aveugle, 
pour m'empêcher d'en reconnaître aucun, tant il porte 
envie aux gens de bien / 
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CHRÉMYLE. 
Si tu recouvrais la vue comme ? auparavant, fuirais-tu 
les méchants’ ? 


PLUTUS. 
Je le promets. 
CHRÉMYLE. 
Tu 1rais chez les gens de bien ? 
PLUTUS. 


Assurément, car il y a bien longtemps que je n'en 
at vu. 

Chrémyle promet alors à Plutus de le guérir, à condi- 
tion qu’il le gardera chez lui. Plutus refuse parce qu'il 
craint Jupiter. Il finit pourtant par consentir. Mais 
Chrémyle a bon cœur: il ne veut pas être seul riche et 
il envoie chercher ses voisins pour qu’ils partagent avec 
lui les faveurs de Plutus. 

Ils arrivent: ce sont eux qui forment le chœur de la 
pièce. L’un d’eux, Blepsidème, ami de Chrémyle, et qui 
vient après les autres, est fort étonné d'apprendre que 
son voisin n’est plus pauvre. Il ne peut s’imaginer qu’il 
se soit enrichi sans avoir volé. Il lui conseille d’avouer 
son crime, et il se charge d’arranger l'affaire : il lui 
promet de fermer la bouche des juges moyennant quel- 
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que somme. Plus Chrémyle se défend, plus Blepsidème 
s’obstine à le croire coupable. Enfin tout s’explique, et 
on décide que, pour rendre la vue à Plutus, on le fera 
coucher une nuit dans le temple d’Esculape, le dieu 
des médecins et des malades. Ils partent donc, mais en 
route une femme les arrête. C’est la Pauvreté (Ievlæ) ?, 
Elle veut les empêcher de poursuivre leur dessein. A sa 
vue, Blepsidème s'enfuit; mais son ami l’arrête, et, fort 
du secours de Plutus, il chassera la Pauvreté de toute 
la Grèce. Celle-ci demande à se défendre et se fait fort 
de leur montrer qu’on ne saurait procurer un plus 
grand malheur aux hommes qu’en la bannissant. Chré- 
myle donne le premier ses raisons. La Pauvreté lui ré- 
pond et cherche à lui prouver que, si tout le .monde est 
riche, il n’y aura plus ni artistes, ni artisans, ni servi- 
teurs : par conséquent, que, les richesses devenant 
inutiles, chacun sera forcé de travailler; c’est elle qui 
procure aux riches toutes leurs jouissances, en forçant 
l'ouvrier par le besoin à travailler pour gagner sa vie. 
Chrémyle ne veut pas se rendre :confondant la mendicité 
avec la pauvreté, il fait un tableau frappant d’une extrême 
misère. En vain la Pauvreté essaye-t-elle de lui faire 
distinguer l’une et l’autre, en vain montre-t-elle qu’elle 
sait mieux que Plutus rendre les hommes forts de corps 


1. Ilevia est ce que nous appelons médiocrité, fait remarquer 
M. Dübner dans son excellente édition des Extraits d’Aristophane, 
plutôt que pauvreté, terme qui éveille dans notre esprit des idées 
étrangères au mot grec. Ilévre se dit de l’homme qui a besoin de 
travailler, qui ne pourrait vivre s’il ne faisait absolument rien, comme 
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NOTICE 


SUR ARISTOPHANE 


ee 


ANALYSE DU PLUTUS 


Nous avons fort peu de détails sur la vie d’Aristo- 
phane. On croit généralement que sa famille était ori- 
ginaire de l’île de Rhodes. Il était fils de Philippe et 
naquit à Athènes vers l’an 452 avant Jésus-Christ. 
En 430, il s’en alla avec d’autres colons de l’Attique cul- 
tiver un domaine dans l’île d’Égine; mais il ne paraît 
pas y être resté fort longtemps. En 427, la quatrième 
année de la guerre du Péloponèse, il donna $a première 
comédie, les Dœtaliens, qu'il fut forcé de faire recevoir 
sous un nom d'emprunt, parce qu'il n'avait pas trente 
ans et qu’une loi interdisait aux poëtes de présenter des 
pièces avant cet âge. L'année suivante, dans les Baby- 
loniens, pièce perdue pour nous comme la précédente, 
il attaqua la coutume des Athéniens de nommer leurs 
magistrats par la voie du sort. Les ÂVuées, en 424, fu- 
rent jouées sous son nom. La seconde représentation 
de Plutus, la dernière comédie que nous connaissions 
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de lui, eut lieu en 398. C’est donc de 427 à 398, dans 
un espace de trente-neuf ans, que s'étend la carrière | 
dramatique d’Aristophane. Ces dates nous montrent 
qu’il fut le contemporain de Périclès, de Sophocle, 
d'Euripide, de Socrate et de Platont. Il fut aussi témoin 
de la guerre du Péloponèse ; et, s’il n’en a pas été l’his- 
torien, on a pu dire avec raison qu’il en était le pamphlé- 
taire. La date de sa mort nous est inconnue. 

Il avait composé cinquante-quatre pièces : onze seu- 
lement nous sont parvenues. Dix appartiennent à ce 
que l’on appelle l’ancienne comédie. « La comédie an- 
cienne, dit M. Chassang”, était toute politique et se 
livrait à outrance à la satire personnelle : 

Eupolis atque Cratinus Aristophanesque poetæ, 
Atque alii, quorum comædia prisca virorum est, 
Si quis erat dignus describi, quod malus, aut fur, 


Quod mœchus foret aut sicarius, aut alioqui 
Famosus, multa cum libertate notabant3. 


« Non-seulement lessujets étaient empruntés aux ques- 
. tions qui se débattaient dans le moment même entre 
les citoyens; non-seulement les personnes y étaient 
nommées et les choses y étaient clairement désignées, 
ou du moins à peine couvertes du voile transparent 
d’une action bouffonne; mais ä y avait. dans chaque 
pièce un morceau que prononçait le chœur en s’avan- 
çant sur le devant de la scène (de là son nom de gara- 


1. Platon fit pour lui cette épitaphe : 
Ai Xapures rémevos tt AaGeiy à ômso OÙ mecsirat 
Enroëaxe Quynv eboov Aporopdvous. 


2. Résumé de l’histoire de la littérature grecque, au commait- 
cement du nouveau Dictionnaire grec-français, page 8. 
8. Horace, Épitres, IL, 1, 58. 
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base), et qui était une allocution du poëte au public, ou, 
pour mieux dire, une adresse du citoyen à ses conci- 
toyens. » 

Parmi ces dix comédies d’Aristophane, cinq sont 
plus spécialement politiques ; ce sont : les Acharnéens 
(426 av. J. C.), les Chevaliers (425), les Guépes (423), la 
Paix (421), Lysistrata (412). Trois sont des satires phi- 
losophiques : les Nuées (424), les Oiseaux (415), l'As- 
semblée des femmes (393). Deux enfin touchent surtout 
aux questions littéraires : les Fêtes de Cérès et de Pro- 
serpine ou les Thesmophoriazouses (A1), et les Gre- 
noutlles (406). 


La pièce qui a pour titre Plutus appartient à un 
genre tout différent, à ce qu’on est convenu d'appeler 
la comédie moyenne, sorte de transition entre la comédie 
ancienne et la comédie nouvelle*. Elle fut représentée 
deux fois, la première en 408, la seconde en 388. En 
404, après la prise d'Athènes par Lysandre, le gouver- 
nement des Trente avait défendu par un décret de mettre 
sur la scène les événements contemporains, de désigner 
par son nom aucun personnage vivant et de faire usage 
de la parabase. Quand Aristophane fit représenter 
Plutus pour la seconde fois, il fut donc forcé d'y intro- 
duire quelques changements. La pièce telle qu ’elle nous 
est parvenue semble être un composé de ces deux édi- 
. tions. « L'absence de la Parabase, dit en effet avec 


1. On consultera avec fruit, dans l’ancienne collection des Meé- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, tome XXX, 
page 51, un travail fort intéressant de Lebeau le cadet : Mémoire 
sur le « Plutus » d’Aristophane et sur les caractères assignés par les 
Grecs à la comédie moyenne. 
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raison M. Poyard, et de nombreuses allusions à des 
faits politiques postérieurs à 408, ne permettent pas 
de supposer que nous ayons entre les mains l’édition 
primitive; d’un autre côté, les vers où Aristophane 
attaque certains citoyens par leur nom ne peuvent 
appartenir à l'édition de 388, puisqu'alors cette licence 
était proscrite. » 

Le sujet de Plutus est exclusivement moral. C'est, 
. comme on le verra plus loin, l'éloge du travail et l'apo- 
logie de l'inégale et aveugle répartition des richesses. 

Chrémyle, laboureur honnête, mais pauvre, est allé, 
accompagné de son esclave Carion, demander à l’oracle 
d’Apollon s’il ne devait pas faire de son fils unique un 
coquin, puisque les scélérats sont toujours riches et 
heureux. Le dieu lui a répondu de suivre la première 
personne qu'il verrait au sortir du temple et de l'em- 
mener. Chrémyle a rencontré un aveugle couvert de 
haïllons ; il s'attache à lui et lui demande qui il est. 
L'autre refuse d’abord de répondre, mais les menaces 
le forcent à se faire connaître. 

Je suis Plutus. 

CHRÉMYLE. 

0 le plus scélérat des hommes ! tu es Plulus, et tu gar- 

dais le silence ! 
CARION. 
Toi Plutus, dans un état si misérable ! 


1. Éyo yo siut IDAcÜT O6. 
| XPEMYAOZ. 
| "a [LLADOTOTE 
avdpov éxavruv, eïr” daiyas IAcUTes ov; 
KAPINN. 
Sd Ilacdres, oÜres dôAiug d'rxxeluevcs; 
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CHRÉMYLE. 
O Phébus Apollon ! dieux et génies ! 6 Jupiter es-tu 
vraiment Plutus1? 


PLUTUS. 
Oui. 
CHRÉMYLE. 
Lui-même? 
PLUTUS, 
Tout à fuit lui 
CHRÉMYLE. 
Et comment es-tu devenu aveugle, dis-moi ? 
PLUTUS. 


Jupiter m'a causé ce malheur par jalousie pour les 
hommes. Etant jeune, je le menuçaï de n’aller que chez des 
gens justes, sages et modérés; alors il me rendit aveugle, 
pour m'empêcher d'en reconnaître aucun, tant il porte 
envie aux gens de bien / 


1. XPEMYAOS. 
"N Dié Aro, xt Geo xx! daiue AVES, 
xai Zeü, ri ns; éxeivos ÉvTU et où ; 
IHAOYTOS. 
Na, 
XPEMTYAOS. 
Éxeivce adtos 3 
IHAOYTOS. 
+  Aüroraros..…., 
XPEMYAOS. 
Touri de ro xaxov ms males; méreuTé mot, 
HAOTTOS. 
Ô Ziôç pue Tadr’ &pasey &vbpomots wevav. 
Évo ve © petpaxtov Preiino’ tt 
&s robs dixaicug xat cp XAi XOOMECUS 
pivous Baduiunv * à dé w° énoinoëv rup2v, 
(va. un dtayiyoaxout rubrav nÿéva. 
Oùrog énetvos Tetot ppnorotot pôover. 


6 NOTICE SUR ARISTOPHANE. 


CHRÉMYLE. 
Si tu recouvrais la vue comme auparavant, fuirais-tu 


les méchants! ? 


PLUTUS. 
Je le promets. 
CHRÉMYLE. 
Tu irais chez les gens de bien ? 
PLUTUS. 


Assurément, car il y a bien longtemps que je n'en 
ai vu. 

Chrémyle promet alors à Plutus de le guérir, à condi- 
tion qu’il le gardera chez lui. Plutus refuse parce qu’il 
craint Jupiter. Il finit pourtant par consentir. Mais 
Chrémyle a bon cœur: il ne veut pas être seul riche et 
il envoie chercher ses voisins pour qu’ils partagent avec 
lui les faveurs de Plutus. 

Ils arrivent: ce sont eux qui forment le chœur de la 
pièce. L’un d’eux, Blepsidème, ami de Chrémyle, et qui 
vient après les autres, est fort étonné d’apprendre que 
son voisin n’est plus pauvre. Il ne peut s’imaginer qu’il 
se soit enrichi sans avoir volé. Il lui conseille d’avouer 
son crime, et il se charge d’arranger l'affaire : il lui 
promet de fermer la bouche des juges moyennant quel- 


1, XPEMTAOS. 
Ei mali dvabdéberuc, Gomep xat mporoÿ, 
pebyois &v HOn robs movnpobs ; 
IHAOYTOS. 
Dru yo. 
XPEMYAOS. 
Ûs robe Jixaious D’ &v Bad Gus ; 
HAOYTOS. 
avu pv côv * 
TIoX Où Ya œbrobs oùy Épaxa Ypovou. 
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que somme. Plus Chrémyle se défend, plus Blepsidème 
s’obstine à le croire coupable. Enfin tout s'explique, et 
on décide que, pour rendre la vue à Plutus, on le fera 
coucher une nuit dans le temple d’Esculape, le dieu 
des médecins et des malades. Ils partent donc, mais en 
route une femme les arrête. C’est la Pauvreté (Tevla) !. 
Elle veut les empêcher de poursuivre leur dessein. A sa 
vue, Blepsidème s’enfuit; mais son ami l’arrête, et, fort 
du secours de Plutus, il chassera la Pauvreté de toute 
la Grèce. Celle-ci demande à se défendre et se fait fort 
de leur montrer qu’on ne saurait procurer un plus 
grand malheur aux hommes qu’en la bannissant. Chré- 
myle donne le premier ses raisons. La Pauvreté lui ré- 
pond et cherche à lui prouver que, si tout le.monde est 
riche, il n’y aura plus ni artistes, ni artisans, ni servi- 
teurs : par conséquent, que, les richesses devenant 
inutiles, chacun sera forcé de travailler; c’est elle qui 
procure aux riches toutes leurs jouissances, er forçant 
l'ouvrier par le besoin à travailler pour gagner sa vie. 
Chrémyle ne veut pas se rendre :confondant la mendicité 
avec la pauvreté, il fait un tableau frappant d’une extrême 
misère. En vain la Pauvreté essaye-t-elle de lui faire 
distinguer l’une et l’autre, en vain montre-t-elle qu’elle 
sait mieux que Plutus rendre les hommes forts de corps 


1. Ilevie est ce que nous appelons médiocrité, fait remarquer 
M. Dübner dans son excellente édition des Extraits d’Aristophane, 
plutôt que pauvreté, terme qui éveille dans notre esprit des idées 
étrangères au mot grec. Ilévre se dit de l’homme qui a besoin de 
travailler, qui ne pourrait vivre s’il ne faisait absolument rien, comme 
le peut le riche, æAcbates. — Les personnages allégoriques avaient 
déjà été employés par Aristophane. Les Nuées renferment un entre- 
tien entre la Vraie et la Fausse Éloquence, Adyos &dixcs, Adyos 
d'ixacs. 
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et d’esprit, toutes ces belles raisons ne peuvent con- 
vaincre Chrémyle. La malheureuse est chassée; maiselle 
déclare, en s’en allant, qu’on la rappellera un jour. 

.« La conclusion de cette scène, dit fort bien M. Des- 
chanel !, c’est plus que le fecunda virorum Paupertas de 
Lucain: c’est à savoir que le travail est la condition de 
notre nature ; la loi, non-seulement physique, mais mo- 
rale; la dignité, la sauvegarde et la consolation de la 
vie humaine... Le travail nous courbe physiquement, 
mais nous tient debout moralement. Ceux qui n'aiment 
pas le travail finissent tôt ou tard par s’avilir.. Une 
telle scène est à elle seule un monument littéraire et 
moral. » 

Carion, l’esclave de Chrémyle, revient du temple et 
raconte à Myrrhine, la femme de son maître, comment 
Plutus a recouvré l’usage des yeux. Ce récit est une 
scène fort maligne contre les prêtres d'Esculape. Plutus 
arrive à son tour : il adore le soleil, qu’il revoit pour la 
première fois depuis de si longues années; il salue- 
Athènes, promet de ne plus favoriser que les gens de 
bien et entre dans la maison de Chrémyle. 

Carion reparaît bientôt pour exhaler sa joie? : 

« Qu'il est doux ,mesamis, d’être heureux, surtout quand 
nous n'avons rien eu à dépenser ! Un déluge de biens vient 
d'inonder notre maison, sans que nous ayons commis la 
moindre injustice. 


1. Études sur Aristophane, page 131. 

2 : KAPINON. 
A Rd moérrev, OI pes, Eor” sé apivus, 
xat Taüra unOëv ébeveyrivr cixcbev. 
Hp.iv ae Gyabovy awpds s TRY cixiav 
énerorérauney CÜdEV ROIXNLS OV, 
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« C'est ainsi qu’il est agréable de s'enrichir. La huche 
est remplie de farine bien blanche, et les amphores d'un 
vin rouge et parfumé; tous nos coffres, 6 prodige! re- 
gorgent d'argent et d'or. La citerne est pleine d'huile, 
les fioles d’essences, le grenier de fiques. Vinaigriers, 
écuelles, marmites, toute la vaisselle est en airain. Nos 
vieux plats à A tant usés ne sont plus en bots, mais 
en argent..." : 


Un rs ‘de bien qui vient d’être enrichi se pré- 
sente à lui pour entrer chez Chrémyle et consacrer 
au dieu ses pantoufles et son vieux manteau; pres- 
que en même temps un de ces délateurs publics si 
décriés sous le nom de sycophantes, subitement ruiné, 
vient se plaindre. La manière dont Carion et l’homme 
de bien se moquent de lui est fort divertissante. 

Les dernières scènes sont plus licencieuses. C'est une 
vieille qui se lamente sur l’infidélité d’un jeune homme 
. qu’elle aimait et qu'elle avait enrichi; puis Mercure, qui, 
ne trouvant plus rien à gagner dans ses divers métiers, 
vient demeurer chez Chrémyle sous prétexte qu'il y fait 
meilleur qu’au ciel, et que la patrie est partout où l'on vit 


1. Oïro ro mAcureïv éoriw ROÙ TpayUX Te 
À pév oumûn peorn ’ort Aeuxüy GAvirus, 
ct d” duposñs civeu méAaves avboquicu. 
e e - , # . 
TAVT Ai GoYUSiLU x LpUOICU 
Amavra div QoYuE L 
TA oxevapix mAMpN ’ariv, dore auuaoxt. 
To wpézp d” EAaidu poto * ai de Anxuôse 
4 , LE = , , 
peu yéuouot, à d” bmspoc ist dde. 
OEig de nüoa Kai Acmaduey ka yÜTpæ 
ax yéyovs * robs ÎE mivaxioxous rods oumgcbs, 
» CI » ? ” 
. Tobs iyGunpobs, doqupcès mapecô” 6pav, 
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heureux *. Enfin le grand prêtre de Jupiter, mourant de 
faim, demande à s'installer dans la maison fortunée. 
Carion l'invite à substituer le culte de Plutus à celui du 
fils de Saturne. Tous s’apprêtent à conduire le dieu de 
la richesse à la place qu’il occupait autrefois, derrière 
le temple de Minerve. Là il veillera à jamais sur le trésor 
d'Athènes. 


ls Iarpiç ao éore m&o’ iv” dy nparrn rie eb. 


_ Cicéron (Tusc., V, 37, 108) cite un vers semblable d’une vieille 
tragédie laline : 


Patria est ubicumque est bene. 


N. B. La grammaire citée dans les notes est celle de 
M. Chassang. 
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BAEYIAHMOS, XPEMYAOZ, XOPOS, 
ILENIA. 


ITENIA. 
#02 Geppov Ÿ € ivoOL0v © Kai Tapd 
po * Éoyoy xavaauoy * xai Tapavopoy 


rokudvre® pay avbpurapie * xaxodaiUovE, 


Toi, Toi T QEUVET > OÙ pLEVELTOY 


1. @rpuov, chaud, c’est-à-dire 
ici hardi, téméraire. 

2. Kavoouwv, crase pour xai 
vote. Voir Gramm., $ 14, B. 

3. Tcauwvre. — La Pauvreté, 
s'adressant à deux personnes, Ble- 
psidème et Chrémyle, emploie gé- 
néralement le duel, mais parfois 
aussi elle se sert du pluriel. On sait 
que les Grecs emploient alternati- 
vement ces deux nombres, parfois 
dans la même proposition, sans que 


4 


S, 
ÿ 


nous puissions sentir lesraisons qui 
font préférer l’un à l’autre. ll yen 
a un exemple au troisième vers. 

4, Âvépotapiw. — Le suffixe 
äptov se combine avec des radi- 
caux de subslantifs désignant des 
êtres vivants et leur donne une 
nuance de mépris. Ex. : ävd paprov 
(d’avrp), homme chétif ; yuvauxa- 
pro (de yuvn), femmelette, 

5. Mevetzov, futur second. Voir . 
Gramm., 8 97. 
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BAEWIAHMOS. , 


Hpcrkec ‘ 


TIENIA. 
Éd yap° duas ÉEok& * xaxoÙG xaxGc. 


téAunua yao ToAuätoy Ÿ oùx divaoyeroy, 


a@XÀ’ otov ovdecc &ÀÂocg oÙdErwToTE 


oûre 0eoç oùt” dyBpwrc * 


e # 


GOT dnroÀWAQTOY. 


, FÉEMTADE 


ZÙ d'eel ris; oyxpa° 


év yac ctvai por Oonels. 


BAEYIAHMOS, 


lows Epuwvc” cri Ëx tpaywdiac * 


Bhérer yé rot paxoy 


. Hodaus, vocdtif contracte 
de pur On invoquait Hercule 
comme libérateur des dangers et 
préservateur des monstres, 

2. l'ip. — Dans le dialogue 
grec, quand une personne répond 
par yo, il faut suppléer au com- 
mencement de sa phrase un mot 
d'approbation comme oui, certai- 
nement, La Pauvreté veut dire ici : 
Tu as raison de Veffrayer, car... 

3. ÉcAo xaxcbs xaxüc. Ééch&, 
futur contracte ou attique pour 
ééciéro. Remarquez Le rapproche- 
ment de xaxous et de xzxüç, dont 
on trouve d’autres exemples dans 
Aristophane, Sophocle, Lucien, 
elc. 

4, Tourux roxuärov, — Les 
Grecs aimaient ces rapproche- 
ments de mots formés de la même 
racine. Voir Gramm., 8 211. On 
‘peut ajouler aux exemples cités : 


TL Ka TOXYWOLX ON. 


Éycç x ôn Lens pue méya(Philoctète,58). 

Wpuros, sous-ent. Ts- 
Fr Sur les négations de cette 
phrase, voir Gramm., 8 232 bis, 
Rem. V. 

6. Nypä, pâle. 

7. Éotwüs, Erinnys, furie. Les 
Furies paraissaient dans plusieurs 
tragédies grecques, notamment 
dans les Euménides d'Eschyle et 
dans l’Oreste d'Euripide. Elles 
étaient représentées avec des ser- 
penis dans les cheveux et des 
torches à la main, 

8. Mavxiv rt xat Tpayodxcv. 
Ces adjectifs à l’accusalif sont des 
compléments qui qualifient l’ac- 
tion marquée par le verbe : ce 
sont des accusatifs de qualifica- 
tion, suivant l'expression des 
grammairiens. Rapprochez en la- 
tin : dcerba tuens, crebra ferit, 


_perfidum ridere. 
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XPEMYAOZ. 


AXX ! oùx Éyer yap ddas. 


BAEWIAHMOS. 


Oùxoùv? xAavdero. 


IIENIA. 
Oïsohe ? d” elvan viva pe; 
| XPEMYAOS, 
ITavdoneütpro 2. 


ñ Aexforwu. OÙ yap àv tosourow 
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ÉvÉRparyEG Fpiv OUOEY nduvenpéyn |. 
TIENIA. 


Ardec ° : 


où yap deuorara dEdpaxatov ”, 


Gnrobvrec Ex maionc pe xopac Éxbaheir ; 


1. ÂXAS suivi de la néga- 
tion forme une locution particu- 
lière : ÂXX0ù yap os éort, Ho- 
mère; Non certes, cela ne se peut 
pas. . 

2. Oüxoüv, donc (igitur); cô- 
xcuv, non donc (non jgitur), Kaay- 
aura, parce qu’ils lui feront un 
mauv ais parti. 

3. Ofeobe. Contruisez : Tivx d'e 
c'eade pee ACTE 

4, TavOcxebrotav. Ilavdcxed- 
rpua est le féminin de mavdcxeds, 
mot formé de r&s et de S'oxn pour 
d'oxr, qui reçoit tout le monde, ca- 
Laretier. 

5. Anafiruv, mot formé de 
Aéubce, jaune d'œuf, et de ruiée, 
je vends. 

6. Tcosurovt, attique pour vc- 
ocdrev; de même plus loin rrvit 


pour Tnvde, Teuri pour Tobre, vuvi 
ie vôv, etc. 

d'unuévn, parlicipe cons- 
e en apposition et exprimant 
une supposition. 

8. Aànôcs, sorte d’exclamalion 
quipeut êtretraduitepar vraiment! 

9. Aedodxxrev, sous-ent. u£. Ce 
verbe régit deux accusatifs, Voir 
Gramm., $ 205, 3. 

10. Znrodvres. Remarquez ce 
participe au pluriel alors que le 
verbe est au duel. De pareilles imo- 
difications à la règle d'accord ne 
sont pas rares en grec. — Le par- 
ticipe exprime ici simultanéité re- 
latisement à l’action de la propo- 
sition principale et ce rapport peut 
être rendu en français par alors que. 

11. Me est coplément direct 
de éxGxheiv. 
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XPEMYAOS. 
OÙrou Ÿ nl oo ro Bépañpoy * yryvetot ; 
AAA fric et Xéyew o° EXpñY aÙtina pla. 
HENIA. 
H° og rourow réuepor Jobvar * déxrv, 


av} y ° Êué Enteiroy év0&0 dpavioau ; 
BAEWIAHMOZ. 


Àp è 


= + 1 e 9 = , 8 
EOTLY À HATMNAIG, Ÿ °X TOY VELTOVOY , 


À Tœig notÜouc” del pe dixumaiveras \ 
NENIA, 


Ilevco !! 


pév oùv, ñ oqûv Euvorx® nôXÀ” ëmn '? 


BAEWIAHMOS. 
! RU 
Ayo Anokoy nat Oeoi, mot tie quyn 
XPEMTAOS. 
OÙroc'*, té dpac ; & deuétaroy où Enpéov, 


où rapapevele 1 


1. Oùüxouv. Voir note ?, page 13. 

2. Bapañpov. C’étail un gouffre 
où étaient précipités les condam- 
nés à mort, 

8. Et. Sur cet indicatif, voir 
Gramm., 8 216, 20. 

4. H. Devant ce pronom re- 
latif, sous-ent. equi tie. 

5. Acbvat dixnv. Rapprochez 
l expression latine pæœnas dare. 

6. ÀW’ov, locution elliptique 
pour avtt TOY T TRAYUA TOY ŒvTl @v, 
pour cela que, parce que. 

7."Apa, est-ce que... ? &pa, donc. 

8. H, sous-ent. oboa. Éx Tüv 
yetrovov, des voisins, du voisinage. 

9. Korousç. Le cotyle corres- 
pondait à 27 centilitres. 


10. Ataaupaiverar. Elle le trom- 
pait, soit en ne remplissant Pas le 
cotyle, soit eny metlant de l’eau, 

11. Ieviæ paëv cÜv, sous-ent, 
Elu. 

12. Hoxda tn, depuis beaucoup 
d'années. 

13, Icirts gûyn a le même sens 
que mot porye. Pour exprimer l'in- 
certitude sur ce que l’on doit faire, 


les Grecs emploient soit le sub= 


jonctif, soit l’optatif avec &v. C’est 
ainsi qu'au vers 335 de la même 
pièce nous irouvons : To Ttg dv 
TRATOLTO. 
14. Obres. Voir Gramm., 8192. 
15. Ilapamevets, au fulur, comme 
l'indique l’accent circonflexe, 
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BAEYIAHMOS. 
(11 
Huora Trovruy 
XPEMYAOS,. 


s _ 
OÙ ueveic ; 


XX" dydpe do yuvaira qelyopuey ay ; 
BAEYIAHMOS. 


[evix yap Ecru, © 


PES, Te , … 
Top”, NG OUOALOÙ 


oUdEy Téquus Eüov éEwAËGTEpOY L 
XPEMYAOS. 


20°, dynbol® 0e, orñlu. 


BAEWIAHMOS. 


Ma Ai, éyo pév où *. 


| XPEMYAOS. 
Koi pr Aéyw devotaror Épyoy rap moÙ 


Épyov drévrov épyacôue®”, eë toy Heov* 


» s , 5 e 
Épnpoy dmoAmovte * nou qeuÉoUueEîx 


envi dediôte, und auayouuela. 
BAEYIAHMOS. 
Tloious ômAocouw n duvouer memoufores ; 


mroioy yap où Oopaxx, roiay À dom'dx 


2 2 » , 6 «< , 
oÙX ÉVÉXUPOY TLONOUv À (uApuTTN ; 


1. ÉbwXéatepov, comparatif neu- 
tre de EGuükne, dangereux. 

2. Ma Aix Voir Gramm., 
$ 233, ter, 50. 

3. Éyo pév cb,sous-ent.ornoomat. 

4. Tov 6eov, Il s’agit du dieu 
Plutus à qui Chrémyle et Blepsi- 
dème ont promis de le conduire 
au temple d’Esculape., Voir l’ana- 
lyse de la pièce. 


5. Ânoknovre peutouuelx. Re- 
marquez ce participe au duel avec 
un verbe au pluriel et yoyez page 
13, note 10. 

6. Évé{upov Tiônotv. Évéxvpov 
tthévar signifie mettre en guge. 
C’est ici une expression plaisante : 
celui qui a été forcé de donner 
ses armes en gage ne peut plus 
s’en servir, 
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XPEMYAOS, 


Ocipper * paôvoc ! yaip à Beoç oÙros oid” ôte 


ThoTGIOY &Y CTÉGOUTO * Toy TAÜTN TOÔTUWY. 
| NENIA. 


Tpôbeuw Ÿ dE xxi rokuätor, & xafoipuare*, 


ET aUtopup dev? OpEvT” 


ein *; 


XPEMYAOS, 


Zù 9’, & xéuot'* dmokouuén, ti Rotdopeï ? 


fut pose} oËG" oùd” Troy ddixouuévr : 
NENIA. 


Odiy ydp, © npoç ré Dec, vopitere 


admet pe roy [oüroy mou * repouére 


Bhébor ré ; 


XPEMYAOS, 


TE oùv adixopey robro 0€, | 


, … « + 3 
ei TAOW ay)poTouou ÉRTOPICOpLEY 


ay«foy ; 


1. Moves... Construisez : da 
yüo rt chros 6 eds puivcs.… 

2. Zrnoaro rpomatov, Errioa: 
Teomxtoy signifie élever un trophée 
et par suite triompher de. Tpimo, 
tours, manières d'être, habitudes, 
ici ruses. 

3. Foûrev (racineTPY, onoma- 
lopée imitant le cri du cochon), 
littéralement grogner. 

4. Kabzouare. Le mot xx64p- 
ua (mème racine que xxatow, je 
purifie) désignait un porc immolé 
pour purifier un lieu, et aussi une 
victime expialoire, homme ou 


femme, qui était sacrifiée dans 
une calamité publique. On ne choi- 
sissait pour Îles tuer ainsi que des 
hommes vils et méprisables, 

5. Eixmuuivo én’adropoipe, 
pris sur le fait, en flagrant 
délit. ° 

6. Kaxtorx est à l'accusatif ad- 
verbial. 

1. Actd'cpet, seconde pèrsonne 
attique pour Aud'œÿ. Voir Gramm., 
8 19, Rem. IV bis, 

8. Ilouetv roy Ilacürev Babar, 
litlér. faire Plutus voir, faire voir 
Plutus, rendre la vue à Plutus. 


SCÈNE DE LA PAUVRETÉ. 


TIENIA. 
T£ 9” dy dusis d'yaov éteupou) ; 
XPEMYAOZ. 


de np@toy ÉxbxOUTES Éx The Edo. 
JENIA. 


4 9 0 , VV _» À À 
Eu” éxGœhoyres ; nai ti dv" voiGete 


taxdy Épyaoaofar peboy &vfpwros ; 


XPEMYAOS. 


O :; 


ei toÙto? pay éÂAoTES émAafotusx *. 
HENIA. 
Kai prv* mepi roûrou oqév éBéiw Dobvou A0 Ÿ 


Tù TpTOY aùtoÿ ® 


* x&y] LLEv aropryw LLOYrv 


s A e $ 2 7 9 
dyaf@y dTévrwy oUday œitiay ÊpE 


duiv, À êué re Lüvrac duds * * ei d un”, 


mousitoy #0n tou” 6 r &v Upiv dou. 
XPEMYAO®. 


Tauri où rod, © puapuräm, Aéyeu ; 
HENIA. 
Kai où ye MOéoxov * révu yap ou padiws 


1. Àv retombe sur l'infinitif 
épyxsacôa et lui communique l’i- 
dée d’un conditionnel. 

2. Toüro, à savoir te chasser. 

3. Érthaciueôx,nous aubliions, 
nous renoncions. 

4. Kat urv... Eh bien! 

+ 5. Acÿvat À5ÿov, rendre rai- 
son, raisonner, 


6. Adrcb, employé adverhiale- 
ment, ici même. 

7. Käv pour xat x, 

8. Yuäs. — Ce mot termine 
la proposition suppositive, et la 
phrase principale manque; il est 
facile de la suppléer; par exemple : 
éfoaté pe, laissez-moi. 

9.Et d'épn, sous-enl, 4rcorve. 
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ärav®" duaprovoyré c'émodettey èye, 


° 4 , \ , ; , 1 
ei toc Oixxious qhe Toufoeuw Thovalouc |. 
XPEMYAOS, 


Q rÜurava * nat uüquves ?, oÙx apYéere ; 
IENIA. 


OÙ dei oxéradtew nai Body npiv à&v * aanc. 
BAEYIAHMOS. 


Kai tie düvout” àv un (Body tou, to 5, 


TOLXÜT  GXOUY ; 


HENIA. 


, 1 3 ® 
Ooric édriy ed PpOVE. 
XPEMYAOS. 


TE diré où téunu’ émypbe  r din, 


EX CUT , 


TIENIA. 


O x oo dnxet. 


1. Homosvy macuaicus, comme | se trouvent dans les tragédies, 


HAOUTIELY. 

2. Tüprava (rac. TYII, idée de 
frapper) : ici bâtons, gourdins. 

3. Küpuves (rac. KYIT, idée de 
quelque chose de bombé, de cour- 
bé), ici carcans. 


6. Tiunua. C’élait la peine que 
l’accusateur ou l’accusé pouvaient 
proposer quand la loi n’en avait 
déterminé aucune. C’est ainsi que 
les accusateurs de Socrate avaient 
_proposé Üxvatey et que Socrate in- 


4. Tlpiv &v avec le subjonefif et terrogé à son tour demanda ot- 
mpiy avec l'indicatif s’emploient | rrovv év Hpuraveie. 


avec une proposition principale 
qui a une valeur négative; zpiv 
et l’infinitif avec une proposition 
principale qui a une valeur affir- 
mative. 

5, Boäv lcd, too. IL y a là 
une allusion moqueuse aux la- 
mentalions de ce genre qui 


7. Éav &®s (subj. aor. 2 de 
&MOXCLOU, être pris, perdre un 
procès). Le subjonctif avec étv 
marque que la supposition est 
possible et attendue, qu'elle doit 
arriver. Dans la pensée de Chré- 
myle la Pauvreté doit succom- 
her, 
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XPEMYAOZ. 


Kade Aéyerc. 


TIENIA. 


To ap! abr’, édy frréole, rai sq < dei maker. 
BAEYIAHMOS. 
Txavouc vouibes dira Oavcrous elxoau : 


XPEMYAOSZ, 


Tarn ye * v@y dE À dmoypiaovau péve. 
TIENIA. 


: Oùx dv qfavorror Ÿ roüro mpérrovr', ÿ ri Jap 


ExOL Ti dv dnaoy dyTeureiy Ett : 
XOPOX. 
AN #ôn* xpñv Ÿ ru Aéyeuw Üuäc cogov Ÿ, © vaere Trvd 
éy Toior Adyouc © dvriléyoutec * mahaxdv à évOaeTE rdv”. 
XPEMYAOS. 


Ÿ \ Y w " 9 L … … Là … € ’ 
: Davepoy péy Éywy oluaœr yyévor todr eivar mäaty époiwe, 
ÔTL toc XpnGToUG 8 roy ayOpuorr y EU TPÉTTEL ÉOTI OrouoY, 


ToU6 À moynpolc ka Tobc dféouc Toüruy tavavtix * démo. 


1. l'ép, Voir page 12, note 2. 

2. Dôdvorrov, Sur l'emploi de 
ce verbe, voir Gramm., $ 231, 
20. Todro mparrovre équivaut à 
amodvnoxovts. 

3. AxV#9n. Les vers qui sui- 
vent, et qui sont des vers ana- 
pestiques tétramètres catalecti- 
ques, sont appelés aussi vers aris- 
tophaniens, parce qu’Aristophane 
s’en est servi souvent. Voir les pro- 
sodies. 

4. Xpñv, attique pour éxoñv. Cet 
imparfait a le sens d’un présent, 


5. Zcpcv, 
sage. 

6. Év +ciot Aoyots doit être ex- 
pHiqué comme vote Xycts, 

. Évdüoere dé pnde pax- 
F. littér, ne daesr rien de mou, 
gardez-vous de mollir en rien. 

8. Tobs xensTeUg Tüv Avôpo- 
muy est sujet de ed pATTE. 

9. Tobrov ravavtia (crase pour 
T& évavria), sous-ent. rodrretv, lit- 
tér. éprouver le contraire de ces 
choses, c’est-à-dire être malheu- 
reux, 


habile plutôt que 
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CRE ui 4 «€  , ee w | 

Toûr où” music mtfvuobvtes Ok EÜPOUEY, OOTte? 7evé Ia, 
PouAeupx 4a)0Y Kat Veuvaloy KA HOUOY els Gray Épyov. 
Hy 3 1ê 0 [TAoûtos vuut flëédn rai un TUYA0S WY NEpvoot, 


4 


us" tros dyafouc roy avfpwnwv Badierreu *, xoÛx émokeler, 


s de Û 1 4 1? ve ARE , 6 
TOUG DE TOY poUs ka ToUc déouc GEvÉEI TO * HATA TOLKGEL 


TAYTAG XPGTOUG rat RAovtoëvtxc Ofmrou té te Deix oébovraæc. 


Kaérou toutou rois dvBpwous ? 


J À ,» ? 9 ° 
tic Gv ébelpor ToT pervoy; 


BAEWIAHMOS. 


Où “2.7 , ,» " \ , 9 » , 8 
ÜTuG * éyO dou ToUTOU Uabruc * UNdEV TaÜTrY V' depot 


XPEMYAOS, 


Qc ° pév yap vv fuiv 6 Bios roïs dporots didxeutou, 


UE) , € 1) + / , 9 = 
tie dy OÙ Pryotr Elva mavlay, xanodauuoviay t Et Wah hov ; 


[okoi pv yap Tüy ponwy 6yTEs TAoutToÜdL Toynpoi, 


ddirws adræ" Evhekduevor * moAdoi d dvres névv XpxGToi 


1. Tedro, cela à savoir que les 
riches soient heureux et les mé- 
chants malheureux. 

2. Mare (roûrc) yevicha, afin 
re cela geo afin qu'il en soit ainsi. 

Hy (comme Éd) Paëbn. Sur 
le RT avec év, voir page 
18. note 7. 

g peut êlre préposilion 
romme ici et avoir le sens de et, 
m69:, émi. Il est probable que cet 
emploi de w; vient d’une ellipse 
de ets, wpis, émiqu'on trouve quel- 
quefois ‘exprimé. Ex. s éni ras 
. vabs meuvets, Xén. Envoyé vers 
les vaisseaux, m,à m. comme vers 
les vaisseaux, 


5, Badieïra et au vers suivant 
prubeirat sont des futurs atiiques ; 
xcÜx, crase pour xx oùx. 

6. Kara crase pour xai 
etra. 

7. Toi ävôpuros, datif d’inté- 
rêt, pour les hommes. 

8. Mrdëv dvepwra, n’interroge 
pas davantage. Le préfixe &væ 
ajoute à l’idée d’interroyer expri- 
mée par le verbeipurao, celle de 
recommencer. 

9. Ês, de la manière dont, 

10. Aùré se rapporte à l’idée 
de richesses, ypiuara, dont l’idée 
est implicitement contenue dans 
TÀCYTCUOL, 
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? … + A = + 4 
TOGTTOUGL KAAGG. KA TMELVOOLV, METH GOÙ TE TA MAELGTE 


[ovvera. 


Oùxoër etval? qu’, et mavoe tadrnvy* (Sépac mo 0 


[Eoÿtos, 


600 #v Tic iv? rois avfpwnors dydf" ay peitw Topiouer. 


HENIA. 


4 D s . 
AN, © névrov péat’ avbpomuwr avanecléyr’ oux vyuxiveuv 


do npeobura, Euviacwra* roû Arpeiv ui maparatew, 


ei ° û 


toûro yévof” à mofeif” dueie, où’ onu’ à huoure»ei 


Lopér. 


Et yao 6 IThodroc Baébere néuv, diaveluerév © t’ loov «dre 
P ? Be L 


w , 9 à ue s ’ .  # VA , , 10 
OÙTE TÉXUNV Av té dvOpEmwy oÙtT y copiay pehetun 


oÙdELe * duupoiv À Upiv Toto dpayroéyrow ÉdeAroe 


Ti Xalxeey  vaunr VE À DÉTTELN À TROXOMOLELY, 


À oxvrorouetv ñ muvPoupyetv À mAUvew À oxv)odedetr, 


1. Ta nkciorz, pluriel neutre 
à l’accusatif adverbial, le plus 
souvent. 

2. Elvat a pour sujet éd, qui 
est au vers suivant. 

3. Taurrv, la Pauvreté. 

4. Hvisv, dans laquelleentrant. 
Sur la construction éévar ddév, 
voir Gramm., $ 209. 

5. EvWtacora (de Euvhtaow- 
Trs), compagnons de fêle, ici 
simplement compagnons : par 6ix- 
cs (rac. OY, idée d’exhalaison, 
de fumée), on entendait un ban- 
quet, un festin, particulièrement 
en l’honneur de Bacchus, 


6. Et reÿro Yéverrc. L'oplatif 
avec et indique que la chose est 
simplement possible, sans préju- 
ger qu'elle doive se réaliser. 

7. Où onu. Voir Gramm., 
$ 232 bis, Rem. II. 

8. Ataveiustév T'iocv a«brey (pour 
éaurov), et qu’il se partageât égal, 
c'est-à-dire également, 

9. Téyvnv... osptav.…., Le pre- 
mier de ces mots désigne les arts 
Mécaniques ; le second, les arts li- 
béraux. 

10. Mexerun. Sur cette forme 
d'optatif, voir Gramm., $ 86. 
Rem, I. 
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n VAS dpotpois Diéas Démedoy xacToy Aroÿc * Oepioaohou ?, 

tv En Civ dpyoic * duty ToUtuy révruy duehoïou ; 
XPEMYAOG, 

Apoy Anpeïc*. Tadra yap fui mov" ox vuvi ratélebac 


ot Oepcrovres poybricovour. 


IHENIA. 


ITofey oùv étuis Bepoirotas ; 
XPEMYAOZ. | 


Groôpe)" dpyvpiov © démo. 


HENIA. 


Ti 9” Écrar mpütov d rwGy, 


Otay apyÜproy xäxelvos EXN; 


XPEMYAOS. 


Kepdaivery Bouiduevos rie 
éuropos frov'éx Oerralixg rap’ dniotur dydparodoruy $. 
NENIA. 

AXX où9° Éotou TpéToy dréyrwy odic ” oÙd Ôpanodorrc, 


1. Anoùçe, gén. de Arno, Cérès. 

2. Osptoxcûm. Ce vers dont 
le style est tout différent des pré- 
cédents était sans doute emprunté 
à quelque tragédie. 
8. Âpyois (contr. pour &ep- 
ets), oisifs, ne travaillant pas. 

4.A%ocv npete. Voir page5,note4. 

5. Âpyuoicu. Le génitifest em- 
ployé en grec pour désigner le 
prix d’une chose. Voir Gramm.; 
$ 173, I, 50. 

6. Avdparodior&v. Le mot &v- 
dparodiorns désigne celui qui vole 
des esclaves, et aussi celui qui 


enlève des hommes libres pou les 
vendre comme esclaves. — Les 
Thessaliens étaient connus pour 
leur manque de foi. Cf. Démos- 
thène, 1re Olynthienne, 8 22. Ta 
Tov Oerralüv éTiora pév'#v d'irou 
qÜoet xaÙ dei mäoty avlporus, 
xout0n d'oomep v, xai Éort vüv 
TobTo (ilirrw). Pour fausse 
monnüie, on disait OccoxÀwv vo- 
toux et une trahison s'appelait 
Oecoakdv coque. 

7. Oùdé oùdsis. Remarquez 
cette accumulation de négations 
qui renforce l’idée, 
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mata Tov Àdyoy dv où déve Oémou. Tic ydp mhouréy ëde- 
[Aou 

xwOuvEUwY ment The Juris Tic aÜtoÙ roûto mouoat ; 

Got aÙrôoc apoiy éravæynaodels nai ondntrew Té)AÀX Te 


[ox Beïv, 
odumpôrepoy tpébeus Blorov moÂÙ roù vüv !. 
XPEMYAOS. 
Es xequry aot 
NENIA. | 


2 D P'Y s a 22 
Er où Ése oùr° êv x Ar raradapheir * où Jap Écovra® * 
1 2 dérid < A € , 0e )y , 3 .- 
oÙrT” év dériouv * tic yap Uquivev Éeloe, xpuoiou ôvroc ; 
oÙre müporouv* uuploæ” oræutois, Énôtar vÜuorv dytyrofov, 
oÙ9” iuatioy Barry daroives xoguñoa roxkoudpqur. 
Kaëror té nAëov * noter éotiy mévtwy ToUtuy dmopolyta ; 
Ilap” époû 9 Éoruw tar” eümopa nov" Üuiy y dishoy 
Léyo 7ap 


rov jeporéyuny orep donouw’ éravayuadtouca ndfnpou 


da Thv {pelav. nai Tv Teviay Enreiv Omoder (éloy er *. 


1. To vüv, soug-ent. dvros. 

2. Éç xepañnv soi (sous-ent. 
Tara rpémurc), que ces prédic- 
tions retombent sur ta téte. 

3. Éocvrou, sous-ent, xAtvær. 

4. Müpuow oraxteic, parfums 
liquides ou distillés, essences. 

5. Musiozt a pour complément 
vÜLPNV, SOUS-ENt. 

6. Ti nAéov éortv, quel avan- 
tage y a-t-il P 


7. Kaômmou, je suis assise, je 
me tiens aux côtés de. 
8. Rapprochez de ce passage 
ces vers de Théocrite : 
‘A mévte, Atégavte, pôva tàç téyves Éyelpet. 
abra +@ méyboco SSéoxahos * oùdt yap ed 
dvdpdatv ipyatiraat xaxal rapéyovtt péprpvat- 
K° äv éAiyov vuxtég ti énubabagat tèv Urvor, 
algviStoy Gopubiüatv lgroréquvat pekSGvat. 
24e idylle. — Les Pécheurs, V. 1-5. 
La Fontaine a dit également : 
Nécessité d'industrie est la mère. 
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XPEMTYAOS. 
20 yap av mopisou té düvou” dyabov, riy qudwv êx Bale 


NT 
[vecou*, 
0 °# e ’ Q …N/ 4 
Hal ToOapluy ÜTOTEVOVTEY KA YGAIÈY LOÀOGUETOU ; 
Diapo tr appor roi xwvywnwy rai Qu))éy oùdé ie oo 
dno toû nArfouc ?, ai BopBoüac * nepi rhv xepa hr omGatv, 
éreyetpouce rai qgpétoucar, Ilewéouc, «Ad éraviorw*. 
[po d ye toûrous, D imatiou pév Eye féuoc , avi 
[dE xhivrs 
auOddx dyoivev, rôpewv meotrv, À Tobc EÜdotas Éyeiper * 
Aa QoppLov ÉXELV dvi TÉTNTOS GATPÔY * AvTL À TPOUKEGA- 
: LAcærou 
Ado Edueyéin nodç Th xequ A * aureioar avri uév äprev 
» , U 0 1 | n 1 5 ” € ’ : 
pahdyre nrôplouc, avri dE pabne quAÂE loxvév papavidwy 
avti dE Opavou, oréuvou reqahry xarexyoroc Ÿ° civri dE px 


1. Dodoy ëx Balavcov, des 
brûlures yagnées au bain. Pen- 
dant l'hiver, les pauvres venaient 
se chauffer près des fourneaux 
des bains publics. Dos désigne 
proprement une {ache rouge pro- 
duite sur la peau par la chaleur 
ou le froid, 

2. Yno roù nAnôcue, littér. par 
la multitude, tant il y en a. 

3. Bouocüou. Cette épilhète 
ne peut s'appliquer qu'aux cou- 
sins, bien que grammaticalement 
elle se rapporle aussi aux autres 
insectes. 

4. Iuvnoets,  GAVéTaviote, 
littér. Tu auras faim, mais lève- 


[Tps 


toi. Lève-toi pour crever de faim ! 
traduit M. Deschanel. 

5. Éxev. Cet infinitif dépend 
encore des premières paroles pro- 
noncées par Chrémyle : Ti äv d'üvxto 
TOPIGAL TARV... 

6. Paxoç (rac. PAT, idée de 
rompre, déchirer), un lambeau d’é- 
toffe, une guenille. ° 

7. Zureloôat, sous-ent. are, à 
manger où pour manger. 

8. Karexyerce, participe parf, 2 
de xata&yvuut, briser. Au parf. ? 
ce verbe prend la signification 
intransitive et signifie étre brisé. 
Il en est de même pour éppo- 
Via au vers suivant. 
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rare mheupiy, Éfpwyuiar nat raërnv!. *Apé Je mo \Gy 


dyabv récw toic avPpomoic dToqaivo o° æitiov oÙGay ; 
NENIA. 


S: * Ü V3 , y s ” 9” CHR 
2U quéy où Toy Eov (3(ov ELONXAG, TOY TUY TTWYUY À UTE— 


Lrpotow ?. 


XPEMYAOZ, 
Oüxoër démo re nrwyelas meviay papèv eivar del. 
| HENIA. | 
Yusïs y’, oinep xai* Opaouboiw { Auovborov elvar Eprouoy. 
ÂN oùy oÙÔG* roro nérovbey Bloc, où ua AË, oùdé ve 


[mére °. 


Lroyoÿ péy yap Bios, dv où Aëyes, Eñy dti pnidëy Éyoyta ?, 


ToÙ dE réynros, Env qeudopevoy mai tois Épyous mpodéyovta ?, 


8 


TEplylvE cou À at * undëv, un pévrot und” émcirew. 
XPEMYAOS, 
Qc parapirny, & Aduarep, to fioy adroù ratékebac, 


1. Kai raürnv, Obrcs emploie 
précédé de xai pour ajouter à une 
proposition une détermination im- 
porlante généralement exprimée 
par un participe ; on peut traduire 
par el encore, et même, et de plus. 
2. TrexpcÜaw est à la seconde 
personne de l'indicatif aoriste 
moyen de Ürcxpobcua, faire ré- 

sonner, faire entendre. 
3. Oinep xai, sous-ent. paré, 
4. Opzau6:0Xo Aucvbatev. Thra- 
sybule avait délivré sa patrie des 
Trente Tyrans (401); Denys avait 

asscrvi Îa sienne (405). 
9. VU tbu; (pour 6 éudç) Todro 


mémovôev (Bios, littér. Ma vie n'a 
point souffert cela, c'est-à-dire : 
Tellen’a jamais été ma vie. 

6. Mélu, sous-ent. roùro xs 
Trovôsvat. | 

7. Éxovra se rapporte au sujet 
sous-entendu de éñv. 

8. Ilposéyovra, sous-ent, vcüv, 
appliquant son esprit à, s'appli- 
quant à. : 

9. Ilegryiqueodar d'adro urdèv, 
pû pévror pnd’émieimew, litlér. 
Rien n’étre de trop à lui, rien non 
plus ne lui manquer, c’est-à-dire 
Sans avoir rien de superflu, mais 
aussi sans que rien lui manque. 


ne 2 
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ei quoduevos nai uoybioac xataherber ! pndé raqüvou. 
HENIA. do 

Zxwnrew rap nai opwdEy To onovditer auehfoac, 

où yuyvooxwy tn Toù [loütou? mapéyw fsAtiovas dy0pac 

tai Tv pvoury rai Tv déav. Ilopa t@* pv yap Todx- 
Éypéor 

nai yasrpodes rai Rapbuympor Kai miovéc Elo dE YO *, 

rap’ époi dicyvoi rai cpnnodeuc, ai rois ÉYOpois &vrapot. 


XPEMYAOS. 
Ând roù Aoû yap laws œütois To ConxHÔEG OÙ mopibets. 
IENIA. 


Ilepi cwgpootyne fn rolvuy mepavd aqév, xovadddEw 
ee , 3 = 9 2 ” "= , 9 » 1 € 
ôte xoGpuôtns oinet pet” uod, toù IToütou d’ Édtiv v6épireuv. 


XPEMYAOS. 
Iovv yoûv xAëTtew nôopuôy Édriy «ai tobg toixous JLopÜt- 
TEL. 

BAEWIAHMOS. 


[INA rov Aix y’, et yE habeïy œdrov? dei, no où xdouuov * 


1. El xaraeiber undè rapñvas, 
s’il ne laïsse pas même de quoi se 
faire enterrer. 

2. Toÿë flourov, que Plutus, 
c’est-à-dire que ne le fait Plutus. 
Voir, pour cettetournure grecque, 
Gramm., 8 181, Rem. Il]. 
8. Îdéav signifle l'extérieur, 

le corps. Tnvy yroôounr et Tv 
(d'éav sont à l’accusatif de rela- 
tion qui indique sous quel rap- 
port une qualité appartient à un 
sujet, 

4, To comme aÿrà. 


Léo 5] 


5. Âcsxyüc, d'une manière ex: 
cessive. : 

6. Zpnxwdes, come apnxcet- 
Dés, semblables à une guêpe, à 
taille de guëpe. 

7. Adroy se rapporte à tôv x\ë7r< 
Tv, sous-entendu. Ce mot n’a pas 
été encore exprimé, mais l’idée en 
estcomprise dans le versprécédent 

8, Kooutov. Voici en enlier le 
raisonnement plaisant de Blepsi- 
dème : Celui qui se cache est mo- 
deste ; le voleur se cache : donc il : 
est modeste, 
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IENIA. 
Zrébou roivuv év tais môAeow Tobc riropas, os! ÉroTar uév 


GO RÉVNTES, TEpi” Toy Cfpuoy mai Try MôY Eloi dxœuou, 
mhourioavtes À amd Tüv xowéy xapaypñu” Adinor yeyé— 


[unvrou, 


émBouhetouas te r& TAñe Ÿ xœi T® Ju Tosuoarr. 


XPEMYAOZ. 


\ 


A où dede toUtwy y” oÙdév, aimep apédpx Baéouavos * 


[oùoæ. 


Arap” oùyx frtô y'oÙdEy xAaUdEL, HNdEv TAUTN VE XOUON, 


€ _ 16 - 7 , € € # , ’ 
OT Gntelc TOUT aœvaTeloey MAG, WG ÉOTLY GEO 


TEVIA TTAOUTOU. 


| TIENIA. 
Ko où y éXéEo pe’ om Jüvæaou mepi roUrou, 


dXXa phuapeïs nat nrepuyibes *. 
XPEMYAOS. 


Kai n@ç qevyouoi o° ärav- 
[rés ; 


HENTA, 
L … ? y 
Oz Bedrious aûrods nou. Zxébasfou® 9 Éon pélotæ 


1. Ê, ici comment, comme. 
De cette conjonction dépend le 
verbe eiai. 

2. Tepi, envers, à l’égard de. 

3. To nArôst, ro duo. Parle 
premier de ces mots, il faut en- 
tendre /a foule, le peuple, et parle 
second le gouvernement du peuple, 
le gouvernement démocratique, 

4. Bacxavos, généralement en- 
‘ vieux, ici médisant, 


5. Âréo.…. Contruisez : Ârap 
pnd'ëv rabrn ye (en cela, à cause 
de cela)xourons, ody hTrôv ye(q&p, 
sous-ent.) xAœUGeL. 

6. Ori attique pour ért. 

7. Hrspuyieau(de nripuë, aile): 
ce verbe signifie battre des ailes, 
par suite, faire des efforts inu- 
tiles. 

8. Zxébaobat dort, littér, il est 
à voir, on peut le voir. 
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ano T@y Taiduy * To Vap RaTÉUAG QEVVOUGL, ppoyobvrac 


0 … À 
ŒUTOIc . 


Léproro: 


Oùro dayryvwonew yaherdy rpäyu” ati dxoov*. 


XPEMYAOS, 


Toy Aix oise dp’ ox 60e dapryvooneiv ro pGTLOTOY * 


xaKELVOS ap TOy TAoÛTOY ÉYeEL. 


BAEYIAHMOZ. 


Tavrry * dYuiy énoréure. 


HENIA, 


AN » D Kponxaïs Afpois Grroe Anpüvres* tas qpévas 


L 4 


Zedc dfnov méverou, xœi Toùt  Hèn paveptie Ge RÔXE. 


[éiqu, 


L Hs érAoüret > TOG AY TOLGY TOY Ouurixe y GÜTOS dYGVE, 


tva robe Édimec & äravras dei ' Etous réurrout Évværyetoer, 


AVEXTIPUTTEY TOY AORNTUY TOUS VLROYTAG OTEPAYWONG 


1. Adrotç se rapporte aux en- 
fants ; œpoveïv &otota rim signifie 
avoir les meilleurs sentiments, 
être parfaitement disposé pour 
quelqu'un. 

2. Atxaucv, complément direct 
de dtayryrooxev. 

3. Tavrny, c'est-à-dire rnv Is- 
VELY, 

4. Ovreus Anuovres dupu r&ç ppé- 
vaç ANS Kpev wat, littér. O vous, 
étantrécllementchassieuxtousdeux 
‘ quant aux esprits par des chassies 
du temps de Saturne. La Pauvreté 
veut dire par cette métaphore 


qu’ilsen'y voient pas clair du tout. 

Bb. Îvæ, où. 

G. Av'éreuc méuntou, chaque 
cinquième année, tous les quatre 
ans. Remarquez ce sens du nom- 
bre ordinal en grec et en latin. 
C’ est ainsi que dans Platon rpirrv 
fuépav signifie depuis deux jours. 
On sait que les jeux Olympiques 
se célébraient tous les quatre ans 
à Olympie, en l'honneur de Jupi- 
ter Olympien, et que les-olym- 
piades, dont la première date de 
136 avant J.-C., servaient pour 
la chronologie. 
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Loto Gteqvo | ; aalror XpUO® AN or Éppñv ? étrep étho- 


[re 


XPEMYAOS. 
Oxoûy rourw drmou OnAnt TV TOY TAOÛTOY ÉKELVOC. 
Peudouevos ydp rai Bovkouevos roùrou urdév daraväohou, 
Apots dyadciy ToÙs axGyTaG Toy TAoÛTOY ËX rap" ÉXUTÉ. 
HENTA. 
ToÂv* tic Tevtac TpÉyu aloyuo Enreic auto mepiédou, 
ei TAGUGLOG @Y aiveheoBepoc éo) two xai quonepôrc. 
XPEMYAOS. 
Ada cé y 0 Zebe éEoéerer *, xotivw GTEpavt TEpAUDORG 
| TIENIA. 
To yep dvriéeiv” rokuäv Duc, dc où mävr' Eat’ dy} dpuiv 


Que tv Ile. 


XPEMYAOS. | 
Iopa ris Enérnc* éeoruw roùro nudéchou, 


1. Korivo otepav, d’olivier 
sauvage comme couronne, d’une 
couronne d’olivier sauvage. Aux 
jeux’ Pythiques, les vainqueurs 
étaient couronnés de laurier; aux 
jeux Néméens, de chêne ; aux jeux 
ie ues, d’ache. 

xeñv, imparfait ayant le 
sens at conditionnel. 

3. Arkot ruüv, Sur celle cons- 
truction, voir Gramm., 8 228. 

4. Ilo1v se rapporte à æioytov. 
Voir Gramm., $ 181, Rem. VL 

5. veheUbepue, qui n’a pas les 
sentiments d'un homme libre, vi- 
lain, intéressé. 

6. ÉboXéouev, optatif sorte 
de ééoaum, exprimant -que la 
chose énoncée est l’objet d’un 


souhail. Voir Gramm., 8 214. 
7. Àvroéqev, prétendre, soute- 
nir, dépend de voxu&v, infinitif 
employé d'une façon exclamative. 
Cet emploi de l’infinitif se re- 
trouve en latin : Te ista virtute, 
fide, prudentia, in tantas ærumnas 
propter me incidisse! (Cie. ad. 
fam. XIV, 1),et en français : 
Trahir ma patrie! Lui écrire! 

8. Éxérne, Hécate, divinité in- 
férieure. Elle avait dans les car- 
refours des autels où les riches, à 
chaque nouvelle lune, faisaient 
servir des mets ordinairement 
composés d'œufs et de fromage. 
Les pauvres s’en emparaient et 
disaient que la déesse les avait 
mangés. 


2. 
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cire td nhoureiv elre ro meuwvñv (BéAtiov. Dnoi yap aÙtn 
ToÙS HEV Éxovtac xa Rhoutovras deiTvoy TPOOLYE HAT 


roÙç dE névrras tüy dyBpwnuwv * dondbe npiy xatabeïvou *. 


[uñvo, 
3 


ANa* qheipou, xai un ypUEn 


ete nd" OtLoÛv. 


OÙ yap neiceus, oùd M melon *. 


ITENIA. 
4 » n° : , 
Q rolç°* Apyouc, xAUeQ” olx Aéye. 
XPEMYAOS. 


Ilatowva? xéher Toy Evaartor. 
TIENIA. 


TE rade TAñpuy ; 


XPEMYAOS, 
569 >» , 8 … 3 9? € 
Efe ëç xopaxac” Oarrov dy ruév. 


1. Tobç Éyovras, ceux qui ont, 
ceux qui possèdent. 

2. Toy dvôporuv. Sur ce gé- 
nitif, voir Gramm., 8 178, I, 
Rem. 1. | 

8. Ilpiv xarabsivu, sous-ent. 
rivd, avant même qu'on l'ait servi. 

4, ÂN&... Les derniers vers de 
cette scène sont des anapestiques. 

5. OÙ yap micsu, où mei- 
on, Tu ne me persuaderas pas, 
quand même tu me persuaderais. 
M. Deschanel rappelle que c’est 
par ce vers quo M. Boissonnade 
répliquait aux hardiesses de Wolf 
sur Homère. 

6. {2 nou, vers emprunté 


au Télèphe d'Euripide, pièce dont 
il ne nous reste que des frag- 
ments. Les mots xA6e0’ox Aéyer 
se retrouvent aussi dans la Hédée 
du même poële. , 

7. Ilxüdwva, Pauson. C'était 
un peintre fort pauvre. L’expres- 
sion IJlabcwvog mruyotspoc, plus 
pauvre que Pauson, était prover- 
biale à Athènes, 

8. Épos éç xopaxas. Cetle ex- 
pression répond à l'expression la- 
tine : Abi in malam crucem, et à 
l'expression française : Va te faire 
pendre ! Diogène jouant sur le mot 
disait :: Kpsirrov éoriv és xopaxac 
amredeïv ñ és xoOAaxae. 
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NENIA. 
Et! À moi yñc*; 
XPEMYAOS. 
Éç rèv xéquy” * dAV où péAker 
Xph 9°, a dybav. 
HENIA. 
"H pv Vues y Et a” évrauot 
peranépuheclor. 
XPEMYAOZ. À 
Tôre vooriaec * vüy de œbetpou. 
Kpeïitroy yép por mAouteiy Éotiw, 
GE d” Édy xÂdev panpa Tv nepadiv °. 


1. Elu, futur de eu, je xepaanv doit s'expliquer, disen 
vais. . les grammairiens, par un participe 

2. Ts. Sur ce génitif, voir | sous-entendu, ruxrouoav, (e frap- 
Gramm., 8 173, 1, Rem. III. | pant la tête. Cette locution peut 

8. ÉGv ce xAdeiy maxpd, liltér. | se traduire en français par en- 
te laisser pleurer longuement. Tv | voyer promener. 


EXTRAIT DU TIMON 


Un des dialogues de Lucien, Timon, est en partie 
une imitation du Plutus d’Aristophane. Nous en repro- 
duisons ici les passages qui ont le plus de rapport avec 
la scène de la Pauvreté. 

Timon, forcé de travailler pour les autres, parce qu'il 
a perdu son patrimoine par ses libéralités mal enten- 
dues, se plaint à Jupiter. Le* dieu demande à Mercure 
de qui viennent ces lamentations ; et, dès qu’il a appris 
que c'est du pauvre Timon, qui dans sa fortune lui 
offrait des hécatombes entières, dont il sent encore la 
fumée, il ordonne à Mercure de mener aussitôt chez ce 
malheureux Plutus et le Trésor. Avant d'arriver auprès 
de Timon, ils entendent le bruit de son travail. 


IAOYTOS..... Add ri 6 Wôpos oÙtôg ÉGTL ka 
rep audfpou pô ÀBov, 

EPMHS. Ô Téuwy oùtoot oxénte TA1G.ov pau 
rai Uno yhdtov. [lanai, nai n Ilevix mapeott rai 0 
Tôvos éneivos, n Kaprepix te nai  Zoqix KA N Avdpeiæ 
xoi 6 TouobTos OyAoc T@v Uno Tù Au Tarrouéywy ray 
TV, TO}Ù duevouc TOY G&Y Jopupopoy. 


ITAOYT. Te oùv oùx dmaAlarrduela, © Epuñ, tv 
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raxiomvs; où yap dv Tu Apec Opécamuey aELdAoÿoy pos 
dydpa Ùrà rnAexoürou rparomédou TEPLEC YNLLÉVOY . 

EPM. ÀAlog #doËe ro Aut * pur arodeuléjuer oÙv. 

ITENIA. [loi voûroy dradyuc, © se XEL- 
paywydv ; 

EPM. Éri ToUroyÉ Toy Téuwva énéuoônuey To Toù 
Aude. 

IEN. Nüv 6 IThoûros ém Tiuova, onôte autoy éy@ 
xaxGÇ Éxovra Uno. tnç Tpuqñs napalaboioæ, Toutouai 
rapadoèox, T Zoqia nai T® [lovw, yewvaitoy dvdpa xou 
modo détoy dnéduba ; oÜtuc äpa di Uuiy 
Ilevix don nai ebadintos, Do0” 6 uévoy xriux exo, 
cqanpeloé pe, dxpéde mpès dperiv dupracpévor, Ey" 
abdue à ITAoÿtoc TapahxGMY œUTov Yépu Ka 20 ÉyXEL- 
pics Oposoy T@ nékat, maADoxov al dyeuvñ nat dvonroy 
dropivas dnod ré) Époi panoc On yEyeunuévoy ; 

EPM. Édote radtæ, & [eviax, té Au. 

IIEN. Arépyope ‘ nai Dusïs C8, © Iléve nai Zoqiæ 
xai où houmoi, dxohouBeité por. OÙros dE Taya eloerar oïxv 
pe oùoav änokeïber, dyalny ouvepyov nai didéoxahoy r@v 
dpiotuv, ñ ouvoy Vyeuvôc uéy To GüuX, ÉppwuÉVOs À Thv 
Jvopnv Qerélesev, dvdpôc (lou EGv ai npôèc arov aro— 
ÉAérov, ra dE mepirré xœi moÂÂX Tata, OnEp ét, 
dAGtpux Urokau6dve. 

EPM. Arépyovto * fusis TOOGWHEY AÛTÉ. 


Mais Timon reçoit fort mal Mercure et Plutus ; il dé- 
clare qu'il ne veut plus de ce dernier. 
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€? pen 

TIM. Ou ai nélou puploy por xax&vy œitios oùtoc 

, ! 0 L 1 2 ’ 3 A (] 
natéotn xOMGËE te mapadouc xai émtÉoUdoUc ÉTayayau nai 

_ 3 ’ t € LU 1 t 3 ? 

piGoG ÉTEVEDRS HU *dvraDelo dapbeioas "Mat énipToyor 
drogivas , télos Œ dquo xaTaATY oÙtTUG dmioTwe xl 
rpodoruméis * # Pekriorn dE [levx nôvoic pue vois dvpux uw 
TÉTOL kATAYUUVÉGAOX Kai pet” dÂnbeias Kai TaPPNOUXG 
TpodopuAoËGE TO TE dvayxait KAUVOUTL TApEiyE KA TGV 
moXÂGy éneivoy xatagpoyeiy Émœidevev, ÉE adro uoÿ Tac 
Arias dmapricact por Toù (lou nai debaox borie %v 6. 
mAoûtos 0 Euoc, dy oùte nôÂGË Bwnete oùrs GUxoOpAyTNIG 

es Ü S n , , \ 
por, où duos mopoËuybeic, oùx éxxknaiasthe dripopo— 

, Ü , 9 , ; , , 9 » 

phoas, où TÜpavyos émGouAstonc dpehédar Qüvour” &v. 

2 » … 2° 

Eppœuévos touyæpoüy Uno Tüy move Toy dypoy Tourovi 
quomovuxs épyabouevoc, oÙdéy ôpoy téiv Év doter xaxGv, 

: q 
itavad rai apuñ Eye ta Aqua napa the Gxélne. (lote 
s ; + » … 3, ae 

rakiyopouos, © Épuñ, ämê rov IToüror ärayayor té 
Auf * épioi dŒ Toûto fuavoy Yv, Tavtas ayOpwToe 6r:00v 
LOGE TOOL 
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lycée Condorcet, à Paris. 4 vol. in-8, cartonné. . . . . . . . . . . Sfr. 


Abrégé de la même grammaire... . . . . . . . . ee + « « « + 1 fr. 50 
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PETITS DICTIONNAIRES EN DEUX LANGUE 


Avec la prononciation figurée, très-complets, et exécutés avec le plus grand soi 
* chacun la matière d’un fort volume in-8, à l'usage des voyageurs, des lycées, des col 
de la jeunesse des deux sexes, et de toutes les personnes qui étudient les angues étran 
NOUVEAU DICTIONNAIRE AN 
TON. 1 vol. grand in-32 TT ARMES PE ee 0 Pp 10: y. te TE El È 
NOUVEAU DICTIONNAIRE ALLEMAND-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ALLEMAND, 
M. Rorrecx (de Berlin). 4 vol, grand in-32.jésus. 24.5; 1.7, !!, . :274 fr. 50 
NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ESPAGNOL ET ESPAGNOL-FRANÇAIS, par 
ViceNTE SaLva. 1 fort vol. grand in-32 jésus.. . . . ., dev 0 de + 2201.58 frs 
NOUVEAU DICTIONNAIRE ITALIEN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ITALIEN, avec Ja pro- 
nonciation figurée par FEerranr. 1 grand vol. in-32 jésus.. . . . . , . . | . Afr. 50 
NOUVEAU DICTIONNAIRE PORTUGAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-PORTUGAI 


par 


S, avec la 
prononciation figurée,, fionnaires 
par Souza Pinro, 1 

DICCIONARIO ESPI | 
ciacion en ambas 
y espanoles por Dé | 
el dia 2 tomos en 
DICCIONNARIO csé 
+ ambas lenguas, co 
el mas completo d 
NOUVEAU DICTION 
littérature frança 
DICTIONNAIRE G 
de la conférence. 
grand in-52 jésus! 
PETIT DICTIONNA 
national. 1 fort 
PETIT DICTIONNA 
Quirano, faisant su 
es deux ouvrages * 


Manuels de la conv 
par MM. CLirron 
format dit Cazi 
FRANÇAIS-ANGLA 
FRANÇAIS-ITALIE 
FRANÇAIS-ALLE 
1 vol. , j 
FRANÇAIS-ESPAG ; 
TAMANTE, 1 vol. ! | 
ESPANOL - FRANC 
MANTE. À vol. | ‘ 
ENGLISH-FRENC 


HOLLANDSCH -F 
4 vol. 


ENGLISH-PORTU( 
CAROLINO DuARTE. 
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RUSSE-FRANÇAIS, par M, Je comte de Mon- RUSSE-ITALIEN, Par LE MÈME. 1 vol. 


TEVERDE. À vol. FRANÇAIS-GREC MODERNE, par M. E. Le- 
RUSSE-ALLEMAND, par Lg MÊME. À vol. GRAND. À vol. 
GUIDE EN SIX LANGUES. Français-anglais-allemand-italien-espa- 
2nol-portugais. 1 vo]. in-16 de 550 pages... 
GUIDE EN QUATR 7 
1 fort vol. in-32, , . < 
Guide français-an | 
prononcialion fiqurée 
Polyglot guides mn 
trayellers and student 
by M, Cirron. 1 vol, Fr 
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style épistolaire, avec Ja 
ageurs.1v.in-16. 4 fr. 
S ofletters for the use of 
nunciation of the French 
GG €. 4 fr. 
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PP PRAMEr SE À LA MÊME LI BRAIRIE. EN 
' Grand altioniaiee. grec-français, par M. RAT ARE 1 of. gr. ins, re 
* | Grammaire grecque, par M. CrrassanG. 1 vol. in-8, cart. .., , 4,4), 
+  Abrégé de la grammaire grecque, par M. CHiSSaNe 4 vol. in-$ jé US: 
Nouvelle chrestomathie grecque, par M, CHassANG. 1 vol..i 
Cours de thèmes grecs d'après la grammaire de M. Chässa 
professeur au lycée Fontanes, à Paris: vôl: Fa 
per dictionmaire Eron français, par M. Ciisss4n | 


: lraducti où par M. TomShprofesseur au lycée de ri 1 ee 8 jésu 
AFiiiote! Extraits de Luis Que texte Qt trad, justa-linéaire, 

int , Loan PROC NOTA . - ROME af 4 

| Platon. Phédopt® teste et. {raduction avec’ miotes, par M Liane, pro 
à des lettres de Bordeaga. 1 vol. in-18 jésus: ". 25 5, 9, 4 9 
Sophocle. Philoctèle. Fdition âvec notes, par M. Huuserr, agrégé de: 
fesseur au lycée de Lyon. { vol. in-18 jésus. 
Démosthène. Olynthiennes. Édil. avec notes, par M. Housenr. Àv.in-18} 
= Aristophane. Plutus, scène de la Pauvreté, Édition ayce noles, par M F 
) MELS Jésus. : LE Me SE MN AM ETS: 
Ésope. Fables, publiées-avec notes el Lexique, par M. ice, 1 vol. 
Élien. Extraits, publiés avec notes et Lexique, Par. LE MÈME. À vol. 
FA ‘Extraits d'Hérodote, par M. TEXTE, agrégé, professeur au lycée de er 

VTT MO in1$ j Jésus... | er 
Port Lucien. Dialogue des morts publiés avec notes et Lesiqils par À 
DE: grammaire. Mivol. in ASésusr. RS ee Re 
_Xénophon. Eülrails, publiés avec notes, par M, MowciNor, agrégé 
Fa Foutänes, àaris. 1 vol, in-18 jésuss, 2 PARC APE 
n. yrôpédies Morceaux choïés, par” LE MÈNE. 1 vol. sin 18 jésus, 
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AY: Nouyelle validée latine, d'éprès Les principes de la gramm | 
M. Beaveis, docteur ès lettres, professeur au lycée Fontanes, à Pari è 
+ De Signis, par M. Duvaux, agrégé, ancien professeur au collége de Nancy. 
| De Supliciis, par LE MÊME. À vol..in-18 jésus. | A 
 Salluste, par M. Marcou, professeur au lycée Lonisse-Chänd. 4 ot in 
_/ Quintus Horatius. Flaccus. Nouvelle édition classique, d après les meilleurs 
D aie dès) arguments et des notes en français, précédée d'une esquisse sur | 
_ «#7. "et d'une notice -ur! bn mètres employés dans les poésies LR ee È se 

Fe "4 + agrégé des classes bpérieures des. lettres, Res honoraire d 
LAS FE Paris. 1 volograd in-8, cart, AM L'an POP RE. $ à « res CALE 4PCN, 
HS publi Virgilii Märonis operä. Nouvelle édition, ‘avec des somm ie 
Rmh + français, et une Vie de Virgile, par M. Havroue, inspecteur 10 
. dé Paris, 4 vol. grand in-Â} TÉRUS si à 4 Pis CORNE AN) ETES 
7 G. Julii Cæsaris commentarii de bello Gallico. Nouvelle édition d'apr 
| textes: Avec: 1° dés sommaires et des notes en français; — 24 
2 78 reset unindex géographique: —-3° dix cartes et plans, p ar 
l'eSseur au. lytée Fontanes, à Paris 1 vol grand in-18. jésus. Re 
+. dé iri Fabulæ. Nouvelle édition, par M. En. RociignorLes, agrégé 
Corneille. A vol. in-18,.éart. (sous presse). 2 . PES 
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Pet ral re nn édition, pire DPETS aerégé, proferseut site à 
20. ÉNaL JÉON FN SUSETEL ù AIT à | 
Va» “gornetit Taciti De vita et moribus! qulii “Agricole Liber: Nouvelle édition 
0  introduètiondittéraire, un sommaire, des notes en français, une. table de 
M: pres, une carte de la Bretagne-etun appendice, par 4. GANTRELLE. 1 
= Belectæ, par M. TEXTE, PRE RetE & au dyeée de Versailles. 1 vol. ie jésus. Re 
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